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Deuxième Lettre de M. Saint-Pierre

(Le « CaïKiila » 21 i ,i \,,\,rv
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l'iTiiU'ttcz in..i .I';il.Mp| ,li' v.„is niiirn i.r .t i\v vnus
f«lii itcr ilcla lar^f ]mi1i1uii«' ^m' \<nis a. i onlfz.si nistctncnt.
a la cniitistatiMii .un ^'j.vt vlv\(v ciitrf l'iKinorahlc M'natcur
DanduraïKl v\ iiiui, sur la IrfMjUfntaiinn >M..lairf .laus n<,tn-
|iri.\imf. Vous aviz coinpns «|tu-. sur iiiu- .iii<>tinn aussi
iinportanti', \v inil.lic i^' saurait . (rc in.]. rcnsri;.i„ et .|uc
piiis.|u'nii iirsa.cinlc passurla.L'raMi. du mal. vnus ,lc'\ uz
a \(.s k'ilcurs (le l.Mir snuTiK-ttrc lis arj^uuu-iits avanus .le
l«ari et .l'aulrc. ('•(•st ir .l.,nt, fm-.Ti' uiu- tuis. jr vous iVIi-
ritf hicti suutTciiU'ut.

A in..n luiinlilcavis ,t i Vst la je i nos. rMi.iiu..ii .je tous
roux .|ui nous ont lus Unis les .leux la réponse <|Ue m'a
faite M. Daiulurand est loin .F. tre .ItVisui.. Son i.rincipa!
tUlaut (li'taut <|ui lui enlevé toute valeur j.rol.ante est
(1 « trc tro]i va^jue. trop j,'('n«'nile.

«J'ai .les raisons sérieuses <ie iroire », «J'apprends (|ue »,
«Je connais .les notaires (pu», v..ilii des formules bien ini-
prceises et Inen peu convaineantes. Le lecteur se demande
<iuelles sont les raisons sérieuses <|u'alI.Rue M. Dan.luran.l
sans]esd(finir:.|ue!les sont les sources d'informations dont il
s autorise, sans les .lesi^ner clairement

; .pii sont les notaires
dont il parle sans les nommer et sans dire dans (jucls fau-
bourgs ils exercent leur profession. J'ai cité des documents
olticiels, M. Dandurand m'a répondu par des généralités e.mon argumentation reste tout entière debout.

Un seul i)assagc de la réponse de mon honorable contra-
dicteur parait avoir (|uel(,. o consistance. Aussi vous me
permettrez de m'y arrêter un peu longuement.

«C'est sur les rapports des inspecteurs (juc j'ai lus presque
chaque année, dit en substance M. Dandurand. que je me
base pour athrmer «ju'une forte i)roi)ortion des enfants en


